
Tous droits réservés © Association Lurelu, 1991 This document is protected by copyright law. Use of the services of Érudit
(including reproduction) is subject to its terms and conditions, which can be
viewed online.
https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/

This article is disseminated and preserved by Érudit.
Érudit is a non-profit inter-university consortium of the Université de Montréal,
Université Laval, and the Université du Québec à Montréal. Its mission is to
promote and disseminate research.
https://www.erudit.org/en/

Document generated on 04/09/2024 5:28 p.m.

Lurelu
La seule revue québécoise exclusivement consacrée à la littérature pour la jeunesse

Albums

Volume 13, Number 3, Winter 1991

URI: https://id.erudit.org/iderudit/13168ac

See table of contents

Publisher(s)
Association Lurelu

ISSN
0705-6567 (print)
1923-2330 (digital)

Explore this journal

Cite this review
(1991). Review of [Albums]. Lurelu, 13(3), 6–8.

https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/journals/lurelu/
https://id.erudit.org/iderudit/13168ac
https://www.erudit.org/en/journals/lurelu/1991-v13-n3-lurelu1111370/
https://www.erudit.org/en/journals/lurelu/


sous la d i rect ion d 'Hélène Guy 

Jean Péronnet 
LA DRÔLE DE CHASSE DE PÉPÈRE 
GOGUEN 
PÉPÈRE GOGUEN LOUP DE MER 
Illustré par Jean Péronnet 
Éd. D'Acadie, 
1984 (pour La drôle de chasse), 
1987 (pour Loup de mer) 

Voici l'occasion d'apprécier, avec mal­
heureusement un peu de retard, la littéra­
ture acadienne pour enfants. 

Les deux albums mettent en scène un 
sympathique grand-père appelé Pépère 
Goguen, dont l'univers familier est devenu 
perturbé par la vie moderne. C'est l'occa­
sion pour lui de se remettre en question et 
de s'engager auprès de sa collectivité. 

La drôle de chasse de Pépère Goguen est 
un plaidoyer touchant en faveur du respect 
et de la conservation de la faune. Pépère 
Goguen, bien impatient, un soir d'Hallo-
ween, de se rendre en forêt pour l'ouverture 
de la chasse, en reviendra (au grand éton-
nement de tous) avec une récolte... de 
chanterelles et un chevreuil bien vivant sur 
les talons! Dans le deuxième album, il se 
rend jusque dans les bureaux du gouver­
nement pour faire casser la décision de 
remplacer le vieux phare de l'île de Borli-
coco et Luxime, le gardien, par un phare en 
béton «télégardé». Dans ce livre, les gestes 
de la bourgeoisie hautaine et ignorante 
deviennent la source de quelques sar­
casmes subtils mais bien placés! 

Les deux albums témoignent d'un souci 
de qualité dans la présentation : format de 
bonne grandeur, typographie claire et bien 
disposée autour des illustrations (au tracé 
bien personnel), nombre de pages justifiant 
l'accès à deux types de lecteurs (débutants 
pour La drôle de chasse). Cependant, 
l'intrigue du Loup de mer est très compli­
quée et allonge le texte, ce qui peut faire 
perdre l'intérêt face au dénouement, même 
pour de bons lecteurs. 

Ces deux histoires sont toutefois non seu­
lement des témoignages importants de la 
culture acadienne, mais une invitation pour 
tous à s'engager dans la conservation du 
patrimoine, de la faune et des espaces 
naturels. Par ailleurs, des touches de poé­
sie et d'humour viennent agrémenter les 
textes écrits dans un excellent français. 
L'auteur a inclus, de plus, les paroles et la 
musique d'une chanson (un peu longue elle 
aussi) pour conclure le Loup de mer. 

Francine Lacoste 
Commission scolaire Sainte-Croix 

Danielle Roger 
MES LUNETTES ET MOI 
Illustré par Anne Michaud 
Éd. du Raton Laveur, 
1990, 24 pages. 6,95 $ 

Valérie a les yeux rouges, elle est trop 
penchée sur son papier pour dessiner. Son 
père en prend conscience (la mère est com­
plètement absente de l'album) et l'amène 

consulter un optométriste qui est une 
femme. Voilà pour les clichés à l'envers! 

La visite chez le spécialiste de la vue est 
claire de renseignements, tant par le texte 
que par l'image. Cependant, j'aurais sou­
haité que Valérie choisisse ses lunettes 
chez un opticien plutôt que chez l'optomé-
triste. Cela nous aurait amené dans un 
autre lieu avec une indication supplémen­
taire dans le processus d'acquisition de 
verres correcteurs. En ce sens, la dernière 
page d'information qui s'adresse aux 
parents aurait pu contenir les différences 
entre l'ophtalmologiste, l'oculiste, l'opto-
métriste et l'opticien que beaucoup de per­
sonnes confondent encore. 

Cela dit, les enfants aimeront sûrement 
cet album didactique à la mise en page très 
soignée et aux illustrations toutes en ron­
deur. Quant aux parents, ils l'apprécieront 
pour rassurer leurs enfants lors d'une pre­
mière visite chez l'optométriste. 

Catégorie d'âge suggérée: 3 à 8 ans 

Ginette Guindon, bibliothécaire 
Division de l'expertise 

documentaire 
Biliothèque municipale 

de Montréal 

François Caumartin 
CACHETTES ET CAMOUFLAGES 
Illustré par François Caumartin 
Éd. du Raton Laveur, 1990. 

Voilà un album superbement illustré que 
nous présente ici les Éditions du Raton 
Laveur. C'est l'histoire d'un chasseur 



(Siméon) qui désire compléter sa collec­
tion de trophées d'animaux. Pour atteindre 
son but, celui-ci décide de partir en voyage 
autour du globe. Les animaux, ayant tout 
entendu, se dépêchent de se confectionner 
un déguisement. Siméon aura beau par­
courir la terre entière, il ne trouvera trace 
d'animaux mis à part quelques vaches et 
quelques flamants roses. Ces derniers ani­
maux ne l'intéressent absolument pas. En 
réalité, les animaux que recherchait Siméon 
étaient tout simplement camouflés parmi la 
nature qui l'entourait. 

Ce livre explique aux enfants de 3 à 8 ans 
certaines notions d'environnement et de 
zoologie : on ne doit pas tuer pour le plaisir 
des animaux rares, il en va de la survie de 
l'espèce ; on doit plutôt photographier les 
animaux. Le texte est énoncé clairement et 
convient parfaitement à ce jeune public. Les 
enfants auront plaisir à découvrir les 
cachettes et les camouflages des animaux. 
Bref, un album à se procurer sans faute! 

Pour les 3 à 8 ans. 
France Archambault 

Bibliothécaire, 
Commission scolaire Sainte-Croix 

DROLES DE COCHONS! 
ROBERT MUNSCH MICHAEL MARTCHENKO ra< m m 

Robert Munsch 
DRÔLES DE COCHONS! 
LE PAPA DE DAVID 
Illustré par Michael Martchenko 
Éd. La Courte Échelle, série Drôles 
d'histoires, 1990, 24 pages. 7,95 $ 

Que diriez-vous de voir arriver à l'école, un 
certain matin, une bande de «drôles de 
cochons». Impossible... me diriez-vous, les 
cochons sont trop stupides pour aller à 
l'école! 

Détrompez-vous, c'est aussi ce que 
croyait Lucie dans cette histoire. Dans ce 
nouvel album, Munsch nous fait vivre une 
fois'de plus une aventure fantaisiste où il 
exploite de façon très humoristique l'invrai­
semblable, l'imaginaire, à mi-chemin entre 
la fiction et la réalité. 

Il fait place à l'enfant et à l'expression de 
sa fantasmagorie. L'adulte est le specta­
teur impuissant dépassé par les événe­
ments. Celui-ci ne fait que subir les consé­
quences des apprentissages que l'enfant 
fait par ses découvertes. 

Le texte est rempli d'humour, il est pré­
senté comme une narration entrecoupée 
d'onomatopées et d'un dialogue. 

Les illustrations de Martchenko dégagent 
autant d'humour que le texte. Très expres­
sives, explosives, exagérées, elles provo­
quent le fou rire dans chacun d'entre nous, 
qui veut bien accepter de briser les bar­
rières du possible. 

L'enfant n'a jamais fini de faire des expé­
riences... Jusqu'où ira Lucie dans ses 
explorations des «interdits»? C'est ce que 
la fin suggère par une image incitant à l'anti­
cipation. 

Dans le deuxième livre, le Papa de David, 
encore une fois il y a de l'exagération... ou 
peut-être est-ce vraiment la vision de 
l'enfant devant ce qui l'attend. 

Quelle angoisse de voir arriver des démé­
nageurs avec une fourchette aussi grosse 
qu'une fourche et une cuillère aussi grosse 
qu'une pelle! Cette journée-là, Julie appré­
hende vraiment de se trouver nez à nez 
avec ses nouveaux voisins. Cependant, 
quel étonnement de constater que l'enfant, 
lui au moins, est «normal». Le papa, sous 
son apparence d'ogre mangeur de pieuvres 
frites, cache une grande douceur qui ras­
sure Julie même si elle a encore un peu 
peur... Il reste la grand-mère à rencontrer. 

Encore une fois, le texte et les illustra­
tions font appel à une exagération qu'il faut 
apprécier avec les yeux de la fantaisie. 

Cette fameuse grand-mère, à quoi peut-
elle bien ressembler... 

Ces deux livres sont... à lire... à raconter... 
pour rire... pour faire rire. 

À partir de 3 ans. 
Sylvie Fournier 

Animatrice 

Jasmine Dubé 
L'HORLOGE S'EST ARRÊTÉE 
Illustré par Sylvie Daigle 
Éd. Pierre Tisseyre, 
collection Coccinelle, 
1990, 22 pages. 7,95$ 

Comment expliquer la mort aux enfants? 
C'est ce que propose l'auteure de ce bel 
album. 

Certains détails sont empreints d'une jus­
tesse remarquable: le petit garçon est fâché 

parce que le jour où il doit aller au salon 
funéraire était prévu pour une sortie à la 
campagne ; à l'enterrement, il se dit que 
l'oncle Martin va avoir faim et froid sous la 
terre; il est triste parce qu'il ne pourra plus 
lui téléphoner comme il le faisait avant, 
parce que son oncle ne sera pas là à sa fête 
et pour Noël. 

J'ai bien aimé la réponse de la grand-
mère au petit garçon qui pensait que c'était 
juste les personnes âgées qui mouraient : 
quand on vient au monde, c'est comme si 
on commençait à marcher sur une route ; 
celle de l'oncle Martin était une route plus 
courte. Cependant on s'étonne de sa 
réflexion selon laquelle l'oncle Martin ne 
souffre plus alors qu'il est mort subitement. 

Les illustrations sont plus ou moins bien 
réussies (les mains sont mal dessinées) 
mais la composition et les couleurs sont 
intéressantes. On est touché par le ventre 
rond d'une dame au salon funéraire. C'est 
souvent ainsi ; la mort amène une nais­
sance. 

Ne pas attendre une circonstance de deuil 
pour présenter cet album aux enfants. On 
est toujours si mal préparé à la mort. 

Pour les 4 à 7 ans. 
Ginette Guindon 

Bibliothécaire 
Division de l'expertise 

documentaire 
Bibliothèque municipale 

de Montréal 

LES AVENTURES DE JUI ET PICHOU PAR GINETTE ANFOUSSE 

la grande 
aventure 

*&* i 

Ginette Anfousse 
DEVINE? 
LA GRANDE AVENTURE 
Illustré par Ginette Anfousse 
Éd. La Courte Échelle, 1990, 24 pages. 

Deux nouveaux titres, dans la série «Les 
aventures de Jiji et Pichou» pour les 3 à 8 
ans, nous ramènent dans le quotidien des 
enfants vus par les yeux d'une petite fille 
espiègle et enjouée. 

Dans Devine?, Jiji découvre un sac aban­
donné sur un banc du parc. Elle s'amuse 
aux devinettes pour le grand plaisir de 
Pichou, son complice. Les jeunes lecteurs 
et auditeurs se plairont aussi à imaginer 
l'objet caché à partir des indices que donne 
Jiji. 



La formule des devinettes réussit toujours 
à capter l'intérêt des petits. Les dessins, 
eux, apportent beaucoup de vivacité au 
texte. Et la curiosité des petits est suscitée 
par les gros plans, l'expression des per­
sonnages et les détails humoristiques. Le 
texte est à la fois simple, précis et très amu­
sant. Voilà un petit album qui se laissera 
conter facilement et qui déclenchera sûre­
ment d'autres devinettes. 

La grande aventure. Cette fois-ci, Jiji choi­
sit de fuir plutôt que de ranger sa chambre. 
Elle a en horreur de ramasser ses jouets et 
de les classer, de plier son linge et de net­
toyer sa chambre. Elle préfère la grande 
aventure et s'y prépare en mettant ses 
jouets et ses vêtements dans sa valise. Elle 
prévoit même les objets qui l'aideront à 
affronter tous les obstacles que son imagi­
nation fertile invente. La multitude de détails 
dans les illustrations sert bien le texte en 
amplifiant le désordre et les dangers encou­
rus par l'imaginaire de Jiji. Les répétitions, 
les rimes donnent un rythme amusant au 
texte. Les thèmes du refus de ranger et de 
l'attrait de l'aventure sont abordés avec jus­
tesse et beaucoup d'humour. Les enfants 
se retrouveront un peu dans Jiji et riront de 
la fin très réaliste. 

Ces deux albums permettent aux enfants 
d'explorer d'une façon amusante et fantai­
siste leur vécu de tous les jours. 

Pour les 3 à 8 ans. 
Louise Turcotte 

ROMANS 

Joceline Sanschagrin 

LE 
KARATÉKA 

\o- cou/t* échelle KiTU,m Jeunesse 

Sylvie Desrosiers 
OU SONT PASSÉS LES DINOSAURES 
Éd. La Courte Échelle, 
collection Roman-jeunesse, 
1990, 92 pages. 

Joceline Sanschagrin 
LE KARATÉKA 
Éd. La Courte Échelle, 
collection Roman-jeunesse, 
1990,92 pages. 

Le succès des livres de La Courte Échelle 
tient à quelques ingrédients qui, bien com­
binés, en font une formule gagnante. À une 

histoire amusante, ajouter de l'action, 
quelques rebondissements, du suspense, 
un texte peu descriptif, un rythme rapide, 
des dialogues abondants, quelques per­
sonnages bien campés, un langage simple 
mais soigné, un style alerte, un ton humo­
ristique ou dramatique selon le cas et des 
thèmes d'actualité où l'amitié et l'aventure 
ont souvent rendez-vous. Le tout présenté 
de façon attrayante dans un format livre de 
poche. 

Une fois de plus, tous ces éléments se 
trouvent réunis dans Où sont passés les 
dinosaures et Le karatéka. 

Dans le premier titre, les amateurs de 
romans policiers ou les «maniaques» de 
dinosaures, les adeptes des inséparables 
se réjouiront à la perspective de cette lec­
ture. Le récit est bref: Anne, la «presque 
cousine» de John (du groupe des insépa­
rables) arrive au village pour la fête d'Hal-
loween, qui, cette année, prend des allures 
un peu spéciales. En effet, il y a d'abord 
l'exposition «Le sort des dinosaures» et, 
enfin, la fête costumée d'Halloween. L'évé­
nement s'annonce un succès jusqu'au 
moment où un œuf de dinosaure est volé, 
bientôt suivi par la disparition d'Anne. Il n'en 
faut pas plus pour que les inséparables se 
mettent sur cette piste. 

Le karatéka offre également une lecture 
agréable en dépit d'un cadre peu vraisem­
blable où le thème de l'écologie paraît forcé. 
Quoi qu'il en soit, dans ce roman fantas­
tique, aventure et suspense font bon 
ménage. Wondreur, que l'on a connue dans 
les deux volumes précédents, se voit inves­
tie d'une nouvelle mission : sauver les 
arbres maintenant menacés de disparaître 
dans la ville-dépotoir. Projet audacieux, 
voire risqué, mais qui fera valoir le courage 
de Wondreur et de ses amis et permettra à 
celle-ci de découvrir enfin l'identité de son 
vrai père. Y aura-t-il une suite à ce volume? 

Élaine Sauvé 
Bibliothèque municipale 

de Saint-Laurent 

ECOLE DEGRASSI 

Kathryn Ellls 

Kathryn Ellis 
JOEY JEREMIAH 
Éd. Héritage jeunesse, série École 
Degrassi, 1990,157 pages. 

William Pasnak 
SORTIE CÔTÉ JARDIN 
Éd. Héritage jeunesse, série École 
Degrassi, 1990,154 pages. 

L'École Degrassi est une émission télévi­
sée sur les ondes de Radio-Québec. Les 
romans Joey Jeremiah et Sortie côté jardin 
sont les deux premiers romans à reprendre 
les personnages et les préoccupations de 
ceux-ci développés lors de la série télévi­
sée. Plusieurs autres romans compléteront 
cette collection. 

Joey Jeremiah est chanteur de rock et 
meneur du groupe «les Zits enragés». Son 
groupe, constitué de ses amis Louis et 
Anguille, obtient un succès foudroyant lors 
de la dernière soirée de danse de l'école. 
Alors, comment se fait-il qu'il doive recom­
mencer sa huitième année, lui, Joey Jere­
miah, future grande étoile de rock? Il est 
certain qu'en apprenant la nouvelle toute 
l'école croira qu'il est stupide. 

Durant l'été, il aperçoit une affiche concer­
nant «La bataille des étoiles montantes». Il 
s'agit d'un concours pour jeunes musiciens 
afin qu'ils puissent se produire sur scène. 
Voilà l'occasion rêvée pour Joey de prou­
ver qu'il n'est pas si stupide pour mener 
son groupe «Les Zits enragés» à la vic­
toire. Parviendra-t-il à faire oublier à tous 
qu'il doit recommencer sa huitième année? 

Dans Sortie Côté jardin, mademoiselle 
Avery et monsieur Racine, tous deux pro­
fesseurs à l'école Degrassi, proposent à 
leurs étudiants de monter une pièce de 
théâtre. 

Qui, parmi les élèves, aura un rôle dans la 
pièce? Est-ce Stéphanie, convaincue d'avoir 
tous les talents, qui aura le rôle titre? Joey 
Jeremiah espère bien, pour sa part, y obte­
nir un rôle afin d'intéresser Stéphanie pour 
qui il éprouve des sentiments. Quant à Lor­
raine, elle a bien autre chose en tête que de 
participer à la pièce de théâtre : son père, 
malade, lui cause des soucis et ses résultats 
scolaires ne cessent de se détériorer. La 
production de cette pièce parviendra-t-elle à 
bouleverser la routine de l'école? 

Ces deux romans s'adressent aux 12 à 
15 ans. Faciles à lire, pleins de rebondis­
sements et de dialogues, ils sauront plaire 
aux adolescents; ils mettent bien en scène 
tous les personnages de la série télévisée. 

La seule ombre au tableau concerne l'écri­
ture de Kathryn Ellis dans Joey Jeremiah. 
Ayant participé à la conception de plusieurs 
scénarios de l'émission télévisée «École 
Degrassi», j'ai l'impression de lire davan­
tage un scénario pour la télévision qu'un 
roman. William Pasnak, dans Sortie côté 
jardin, a pour sa part su éviter ce piège. 

Sylvaine Tétreault 
Chef bibliothécaire 

Ville d'Anjou 
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